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Déclaration du Gouverneur suppléant temporaire pour l'Italie 

Carlo Monticelli 

1. C’est un plaisir pour moi de participer à cette session au nom du Gouvernement 

de l’Italie. 

2. Permettez-moi avant tout de remercier les autorités panaméennes pour leur 

chaleureuse hospitalité et l’excellente organisation de la rencontre.  

3. En 2012, la région de l’Amérique latine et des Caraïbes n’a pas été épargnée par 

les effets de la situation financière mondiale. La croissance réelle du PIB dans la région a 

ralenti, passant de 4,5 % en 2011 à 3,2 % en 2012, en concordance avec la performance 

de l’économie mondiale. 

4. Nous nous réjouissons tout particulièrement de voir que, même dans ce contexte, 

la pauvreté a continué de reculer dans la région. La proportion de la population vivant 

sous le seuil de pauvreté dans tous les pays latino-américains est passée de 43,9 % en 

2002 à 28,8 % en 2012 et les inégalités ont également diminué.  

5. Néanmoins, la bataille n’est pas gagnée. Dans la région, la performance 

économique reste inégale et une partie importante de la population attend encore de 

profiter pleinement des bénéfices de la croissance économique. Les défis pour le 

développement demeurent considérables et, partant, la mission de la Banque qui est de 

promouvoir la croissance et la création d’emplois n’en est que plus importante.  

6. Nous considérons la demande croissante que connaît la Banque comme le signe 

d’un engagement positif et productif à l’égard des pays membres emprunteurs. 

7. À notre avis, avec l’entrée en vigueur de la Neuvième augmentation générale du 

capital, la Banque s’est dotée de ressources adéquates pour mener à bien, avec efficacité, 

cette mission. Ces ressources devraient être utilisées avant tout là où les besoins sont les 

plus grands. Il est donc important que la Banque soit le moteur de la demande de 

financement, plutôt que d’être régie par cette demande. 
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8. Certaines régions de plusieurs pays latino-américains ont maintenant atteint des 

niveaux de développement semblables à ceux existant dans les régions les plus avancées 

du monde. La Banque devrait peut-être se demander quelles pourraient être les meilleures 

façons de travailler avec ces pays. Pour accroître encore plus la prospérité, il est probable 

que le savoir, les solutions novatrices et les conseils soient plus importants que les 

ressources financières.  

9. Il est également important que la Banque déploie tous les efforts nécessaires pour 

gérer ses ressources avec prudence et une efficience accrue. Face à l’augmentation des 

dépenses administratives approuvée pour 2013, je saisis l’occasion qui m’est offerte pour 

rappeler l’importance, pour une institution publique, d’obéir à une discipline budgétaire 

prudente, en faisant particulièrement attention aux coûts salariaux. 

10. Nous comptons également voir, d’ici la prochaine session annuelle, une réforme 

exhaustive du Plan de retraite de la Banque, dans laquelle tout aura été fait pour préserver 

la viabilité financière de la Banque, mais en garantissant que l’institution demeure un 

employeur concurrentiel, capable d’attirer et de retenir un personnel qualifié. 

11. Nous nous réjouissons de constater que l’évaluation à mi-parcours de la mise en 

œuvre des mandats de la Neuvième augmentation générale du capital établie à Cancún a 

montré que la Banque est fondamentalement sur la bonne voie. Nous félicitons la Banque 

pour ces résultats et nous escomptons une mise en œuvre pleine et entière des mandats 

dans un proche avenir.  

12. Dans ce processus, l’Italie attache une importance particulière à l’établissement 

d’une stratégie d’intégration régionale claire, à l’octroi d’un soutien aux petites et 

moyennes entreprises et au renforcement de la lutte contre le changement climatique, une 

importance particulière étant accordée à l’efficacité énergétique.  

13. En ce qui concerne les quelques domaines dans lesquels les résultats n’ont pas 

répondu aux attentes, comme la mise en œuvre du cadre d’évaluation de la viabilité 

macroéconomique et la création d’un mécanisme indépendant de consultation et 

d’investigation, nous réaffirmons notre engagement à l’égard du mandat que nous avons 

approuvé à Cancún, base de notre participation à la Neuvième augmentation générale du 

capital. La Banque devrait rapidement s’attaquer à ces problèmes. 

14. Au sujet de la possible réorganisation des guichets du secteur privé au sein du 

Groupe de la BID, l’Italie accueille favorablement et soutiendra toute mesure visant à 

accroître l’efficience opérationnelle et l’efficacité en matière de développement. Par 

conséquent, nous appuyons la demande de la Direction de commencer à travailler sur une 

vision renouvelée des opérations avec le secteur privé et sur sa mise en œuvre. Toutefois, 

cette vision devrait s’inscrire dans le cadre des niveaux de capitalisation actuels au sein 

du Groupe de la Banque.  

15. L’Italie est un fervent défenseur de la Banque, que nous considérons comme un 

instrument crucial pour le développement d’une région si importante pour nous. Nous 

remercions le Président et tout le personnel de la Banque pour le travail effectué jusqu’à 

maintenant. Nous sommes convaincus que, sous le leadership du Président Moreno, la 

Banque réalisera les objectifs ambitieux que les Gouverneurs ont définis pendant la 

présente session. 


